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VALAIS

RÉSERVE NATURELLE DES EPINES: 
UNE PARCELLE D’OASIS DANS LA 
PLAINE DU RHÔNE!
Le 4 novembre 1992, le WWF Valais, après un épique combat 
judiciaire, signe devant le Tribunal fédéral une convention 
avec l’Etat du Valais et EOS et Grande Dixence SA permet-
tant la réalisation du complexe hydro-électrique de Cleuson-
Dixence. Celle-ci prévoit un paquet de mesures visant à com-
penser les atteintes à la nature et au paysage résultant du 
chantier et de la mise en exploitant du complexe.

Parmi ces mesures, l’ancienne gravière 
Genetti à Aproz, en rive droite du Rhône, 
doit être réaménagée en zone naturelle 
caractéristique des milieux alluviaux de 

Chantier sur l’ancienne gravière Genetti pour recréer une vaste zone humide destinée à l’accueil 
de la faune sauvage et au développement d’une végétation indigène diversifiée.
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l’état initial de la plaine du Rhône. D’une 
superficie totale d’une quinzaine d’hec-
tares, la revitalisation est prévue en deux 
étapes permettant à l’exploitant de ter-

miner l’exploitation du site. La partie  
orientale du plan d’eau est partiellement 
remblayée pour créer des îles, des zones 
de plages et des compartiments humides 
de différentes profondeurs. Cette pre- 
mière partie est achevée en 1999.  Cette 
même année une décision du Conseil 
d’Etat classe la réserve des Epines en site 
naturel protégé. En 2000, la rupture du 
puits blindé conduisant à un dramatique 
accident interrompt l’exploitation du 
complexe hydro-électrique et renvoie aux 
calendes grecques la fin de la revitalisa-
tion des Epines. En 2013, le WWF rap-
pelle à Alpiq SA à ses engagements pour 
réaménager le solde de la zone.  Un dia-
logue fructueux, soutenu par le service 
cantonal des forêts et du paysage, abou-
tit au dépôt du projet final de revitalisa-
tion du site.

Un réaménagement pen-
dant l’hiver 2016-2017
Après avoir réglé les conditions ad-

ministratives de la mise en œuvre de la 
mesure de compensation, il fallut d’abord 
nettoyer la parcelle 466 de tous les reli-
quats de l’exploitation de gravier encore 
présente sur le site: éliminer le plateau de 
pesage, une station de transformation, 
des barrières flottantes sur le lac, divers 
déchets abandonnés (tonneaux métal-
liques, ferraille, briques). Au milieu de la 
plateforme sud, une dalle de béton con-
taminée a été découverte. Trop coûteuse 
à éliminer, elle a dû être laissée sur place.

L’objectif du réaménagement étant 
l’apparition de milieux humides et rive-
rains, il fallut s’atteler avec doigté au mo-
delage et à l’abaissement des diverses  
plateformes de gravier. Cet abaissement 
devait viser une altitude où seules les her-
bes se développent et permettre l’émer-
gence de surfaces de marais de différente 
qualité (tour à dent, grande/petite laîche, 
magnocariçaie) sur des hauts fonds. En 
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surface, les plateformes abaissées ont été 
modelées avec des creux et des bosses dans 
le but de créer des milieux à batraciens sé-
parés du grand plan d’eau habité par des 
poissons et des écrevisses à pattes rouges. 
Sur les rives nouvellement aménagées, une 
couche de terre locale a été étendue pour 
renforcer les roselières favorables à la ni-
dification des oiseaux (rousserolle effar-
vatte). En périphérie ouest, un compar- 

timent plus terreux avec des mares tem-
poraires eutrophes riche en végétation ri-
veraine est aménagé. Les grands arbres 
ont été coupés et dessouchés et le bois 
mort a été empilé en abris pour la faune, 
une inondation annuelle des plateformes 
empêchera l’embuissonnement. En bor-
dure de rives, des îles à oiseaux à l’abri des 
prédateurs ont été aménagées. Sur les ta-
lus de la réserve, des parois à insectes terri-

La création des îles, 
berges riveraines, fa-
laises à insectes, talus 
à martins pêcheur et 
autres microstructu-
res pour la faune a 
été complétée par un 
judicieux système de 
fossés de 3 mètres de 
large, circonscrivant 
la réserve.

En 2011, le WWF Valais s’opposa à un projet de modification 
de la zone à bâtir du Col des Planches. Il contesta simultané-
ment la délimitation forestière de la zone. Bien que la commu-
ne prévoyait une petite réduction de la zone touristique mixte, 
l’objet de la modification visait le développement d’un comple-
xe touristique avec restaurant, locaux pour la vente de pro- 
duits du terroir, constructions d’hôtellerie, d’habitats et de  
détente. Le Col des Planches situé au-dessus de Martigny à  
1400 m. est pratiquement vierge de constructions et tout le 
secteur est classé en zone de protection du paysage d’importance 
cantonale en raison d’un magnifique pâturage boisé qui le re-
couvre sur plusieurs centaines d’hectares. Aux yeux du WWF, 
l’ouverture d’une micro-zone à bâtir dans un site aussi isolé et 
intact est inapproprié et contraire aux buts de la zone à bâtir. 
En outre, l’atteinte paysagère qui en résulterait serait irréver-
sible. Après avoir été débouté devant les instances précéden-
tes, le WWF obtint finalement gain de cause devant le Tribunal 
fédéral en mai 2016. Ce dernier constatait que la zone à bâtir 
du Col des Planches ne répondait à aucun besoin avéré en ter-
rains à bâtir, qu’elle était non urbanisée et insuffisamment équi-
pée tout en étant située à l’écart de tout village. En novembre 
2016, le tribunal cantonal du Valais abondait dans le sens du 
TF et concluait que la nouvelle zone à bâtir que la commune 

COL DES PLANCHES: ENFIN PROTÉGÉ DE CONSTRUCTIONS!

coles (fourmillon, guêpes, abeilles) et des 
falaises à martin-pêcheur et guépiers ont 
été taillées. Un semis de prairies naturel-
les a complété le réaménagement.

La création d’un milieu à haut po-
tentiel pour la faune et la flore est l’objectif 
du site des Epines. Cela ne doit cependant 
pas empêcher la population de pouvoir 
profiter des lieux depuis deux observa-
toires (côté canal Sion–Riddes et digue du 
Rhône) qui offriront une vue plongeant 
sur la réserve ou de longer la réserve par 
un cheminement pédestre. Il importera 
cependant de veiller à la fermeture cons-
tante des accès pour empêcher que la po-
pulation n’y entre, les oiseaux ayant im-
pérativement besoin de tranquillité pour 
assurer le succès de leur reproduction. 

Une famille de castors et de nomb-
reux lapins de garenne fréquente déjà la 
réserve. Rêvons qu’un jour nous assistions 
au retour des espèces autrefois fréquentes 
dans la plaine du Rhône comme la cistude, 
le discret crapaud sonneur ou la bruyante 
rainette. ■
Marie-Thérèse Sangra

voulait créer au Col des Planches n’était pas conforme à la nou-
velle loi sur l’aménagement du territoire entrée en force en av-
ril 2014. Cette heureuse décision assure une protection à long 
terme de ce magnifique site qui est une destination appréciée 
de nombreux amoureux de la nature et du paysage. ■
Marie-Thérèse Sangra

Le magnifique pâturage boisé du Col des Planches!
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HOMMAGE À PHILIPPE WERNER: L’ARTISAN 
INFATIGABLE DES RICHESSES NATURELLES
Les yeux vifs, un crayon finement tail-
lé à la main, notre ami Philippe, au sou-
rire éclatant, est bien là parmi nous. 
Connaisseur hors pair de la nature va-
laisanne, biologiste chevronné, il nous 
entraîne dans la compréhension pro-
fonde du fonctionnement des écosys-
tèmes. Curieux de tout, avide de con-
naissances, Philippe a constamment 
mis ses compétences au service de la 
protection de la nature et du paysage. 
Il a opté pour une vie sobre misant sur 
un engagement généreux et sans faille 
au service de la nature. Le WWF a che-
miné avec lui tout au long de ses années 
valaisannes en quête des meilleures so-
lutions pour ressusciter les biotopes, 
promouvoir la dynamique naturelle des 
espaces ou sauvegarder les espèces ra-
res de notre faune et flore. La nature 
était pour Philippe un chef-d’œuvre 
d’une valeur inestimable qu’il fallait 
préserver sans réserve comme patri-
moine de l’humanité. Des marges pro-

glaciaires aux milieux humides de la 
plaine, en passant par les prairies sé-
chardes de l’adret valaisan ou les ma-
rais de pente des forêts alpines, chaque 
recoin du Valais touché par un projet 
était étudié méticuleusement, dans un 
souci du détail poussé à l’extrême.  Rien 
ne te laissait indifférent, et tu as tou-
jours répondu présent à nos sollicita-
tions. Tu étais une montagne de con-
naissances que tu mettais librement à 
disposition pour que chacun en tire le 
meilleur. Merci l’ami pour cette infati-
gable disponibilité. Notre admiration 
pour les beautés de la nature a été dé-
cuplée à tes côtés grâce à ton amitié, ta 
passion communicative et ta fidélité 
aux valeurs cardinales de la Vie. Fort 
de tes enseignements, le WWF Valais 
continuera, avec une constante déter-
mination, son combat en faveur de cet-
te nature que nous est tellement préci-
euse, avec le même idéalisme qui t’a 
accompagné tout au long de ta vie. ■ 

Jeudi 15 septembre 2016, le temps d’une 
conférence à Nax, Laurent Debrot de 
l’association Lamper, le biologiste Anto-
ine Sierro, Vincent Grèzes professeur à la 
HES-So et Stefano Klett, vice-président 
de Dark Sky Suisse nous expliquaient 
pourquoi éteindre totalement les lumi-
ères en ville et les intérêts pour la santé 
humaine, la nature et l’économie.

Si au 19ème siècle, l’éclairage public 
n’était que de 20 jours par mois et éteint 
entre 23h et 5h du matin, aujourd’hui, il 
est devenu une source de pollution lumi-
neuse. Celle-ci est définie par le halo lu-
mineux au dessus des villes, la lumière 
éblouissante quand on arrive de la nuit 
environnante ou encore la lumière enva-
hissante quand elle est trop près des mai-
sons. Les conséquences sont sanitaires 
avec des troubles du sommeil, des dérèg-
lements hormonaux, de l’agressivité ou 
encore des cancers induits par les attein-
tes précédentes...

La nature n’est pas en reste. Les 
nouvelles lampes LED, plus écono-
miques, ont plus de lumières bleues et 
sont hypnotisantes pour les insectes lu-
cifuges. Empêchés d’aller manger ou de 
se reproduire, le nombre d’individu chu-
te dramatiquement. Et pour les oiseaux 
migrateurs, ils ne voient plus les étoiles, 
stagnent sur les villes et ne savent plus se 
diriger. Ces 2 atteintes ne peuvent que 
conforter le point économique: nous ne 
pouvons plus gaspiller cette énergie: 
jusqu’à 60% de kWh peuvent être éco- 
nomisés si un programme alliant dimi-
nution de l’intensité lumineuse avant et 
après extinction totale au cœur de la nuit, 
est adopté!

A Vétroz, les intensités lumineuses 
dans les rues ont été limitées à 20% et  
des détecteurs de mouvement les remon-
tent à 100% au passage de piéton ou de 
voiture... C’est une étape...  Mais à quand 
la vraie nuit noire, avec à la clé, un meil-
leur sommeil, une meilleure santé, un  
environnement nocturne protégé, une 
faune qui nous dit merci, des économies 
notoires et une nuit noire amie pour voir 
un maximum d’étoiles et une voie lactée 
retrouvée? ■		  Christine Pustel

MON AMIE NUIT NOIRE… 
SURTOUT EN VILLE

Bienvenue à tous  au colloque Philippe Werner Les défis de la protection de la 
nature en Valais qui aura lieu le vendredi 16 juin à 13h30 au Centre Nature et 
paysage de Salquenen. Le colloque sera précédé d’une balade à Finges à 11h 
devant l’Hermitage. Plus d’info sur le site www.wwf-vs.ch
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D’un point de vue formel, cette initiative est inu- 
tile, car la législation en vigueur reprend déjà une 
partie des demandes qui y figurent, notamment cel-
les relatives aux mesures de protection des trou-
peaux ou à l’interdiction d’introduire des grands 
prédateurs. Le but avoué de cette initiative est ce-
pendant clair et son titre l’annonce sans ambiguï-
té, soit une nouvelle éradication de tous les grands 
prédateurs du Valais. 

Rappelons que le loup est certes protégé, mais 
en cas de dégâts importants, les cantons peuvent 
délivrer exceptionnellement une autorisation de tir. 
Ils peuvent aussi, avec l’accord préalable de l’OFEV, 
délivrer une autorisation de tirer de jeunes loups, 
lorsque, de leur propre initiative, ces jeunes loups 
s’approchent régulièrement des agglomérations  
ou y pénètrent en se montrant trop peu farouches 
ou agressifs. En cas d’attaque sur des troupeaux,  
la Confédération paie les dégâts aux animaux de  
rente à hauteur de 80%. En outre elle promeut et 
soutient les mesures cantonales de prévention des 
dégâts aux animaux de rente. Ces mesures ont dé-
montré leur efficacité en diminuant de 90% les dé-
gâts aux troupeaux.

Le retour naturel des grands prédateurs dans 
notre pays doit être vu comme un enrichissement de 
notre faune, un retour à l’état naturel de notre bio-
diversité. Le loup et le lynx, en tant qu’espèces in-
digènes, jouent un rôle essentiel dans les équilibres 
naturels, indispensable à un bon état sanitaire de 
nos écosystèmes.  

Ce sera la première fois que le peuple d’un can-
ton se prononce sur une telle question. Même si le 
résultat de la votation ne pourra pas changer la lé-
gislation fédérale, le signal donné sera important. 
La pression sur la Confédération sera renforcée et 
pourrait amener d’autres cantons à suivre l’exemple 
valaisan. Notre faune n’a pas besoin d’un nouvel af-
faiblissement de sa protection. Refusons avec con-
viction cette initiative rétrograde et malfaisante! ■ 

INITIATIVE «POUR UN CANTON DU VALAIS SANS GRAND 
PRÉDATEUR» À REJETER SANS HÉSITATION! 
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CONNAISSEZ-VOUS LE PÉDIBUS?
Le pédibus est un système d’accompagnement qui permet à un groupe d’en-
fants de se rendre à pied à l’école sous la conduite d’un parent ou d’un autre 
adulte. C’est un moyen sain, gai et convivial. Il est gratuit, écologique, effi-
cace… et ça marche! L’objectif final du Pédibus est de favoriser l’autonomie 
des enfants et les amener ensuite à se déplacer seuls, à pied et en sécurité.

Le système Pédibus permet:
- de simplifier la vie des parents en les soulageant de nombreux trajets
- de rendre le chemin de l’école plus sûr
- de contribuer à l’autonomie des enfants
- d’encourager une mobilité plus active au quotidien
- de créer de nouveaux liens entre les parents et les enfants du quartier

Renseignements et inscriptions auprès de: Jannick Badoux, Coordinatrice  
Pédibus Valais, tél. 076 690 51 68, valais@pedibus.ch.
 pedibus.ch
 

Une initiative cantonale «Pour un canton du Valais sans grand prédateur» a été 
déposée en janvier 2017. Elle demande principalement une régulation et une  
limitation du nombre de loups, lynx et ours dans le canton.


